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1 Dans la basse vallée de Seine, la commune de Yainville est traversée par une levée de
terre dite « le Fossé Saint-Philibert ». Cette fortification barre le sommet d’un méandre
de la Seine qui possède la particularité d’être très étroit puisque la distance séparant les
deux passages du fleuve, à l’est et à l’ouest, est tout juste de 2,5 km.
2 Le rempart se développe sur 2,7 km en suivant la topographie du terrain, entre 4 et
73 m d’altitude, pour rejoindre la Seine à chaque extrémité. Il est interrompu au niveau
d’un  thalweg,  précisément  nommé  « Le  Val  Portier »,  qui  constitue  un  lieu  de
franchissement naturel pour pénétrer au cœur de la boucle.
3 En exploitant de façon parfaite la topographie des lieux, cet ouvrage a ainsi permis de
clore un très grand espace de 1300 ha, hors zones inondables ou marécageuses, dont les
frontières sont délimitées à la fois par le paysage naturel et par l’action humaine. Ce
très  bel  exemple  de  méandre  barré  est  aussi  l’un  des  rares  à  borner  une  entité
territoriale aussi vaste.
4 Le site, précédemment reconnu comme un retranchement ancien par différents érudits
locaux du XIXe s., n’avait jamais fait l’objet d’explorations avant la fouille programmée
menée par Bruno Penna entre 1990 et 1993. Un transect de la fortification a été effectué
sur  37 m de  large  à  l’ouest  de  l’église  de  Yainville,  qui  a  révélé  plusieurs  états  du
rempart, attribués à la fin de l’âge du Bronze, La Tène finale et le haut Moyen Âge, ainsi
que la présence d’un fossé en avant de la levée de terre. Par la suite, en 1996, le Fossé
Saint-Philibert  a  bénéficié  d’une  inscription  à  l’inventaire  supplémentaire  des
Monuments Historiques sur l’intégralité de son tracé.
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5 En 2012, l’implantation de nouvelles parcelles à bâtir en périphérie est du bourg du
Yainville a généré un diagnostic d’archéologie préventive sur une surface de 1,27 ha
touchant  au  rempart,  dirigé  par  Bruno  Aubry  (Inrap).  Les  sondages  ont  permis  de
relever plusieurs profils complets du système de barrage principal, constitué d’un talus
assez arasé précédé d’un large fossé, mais ils ont aussi révélé, dans trois tranchées, la
présence d’un deuxième fossé parallèle au rempart, à quelques mètres en contrebas.
6 Par ailleurs, l’imagerie LiDAR réalisée en 2011 sur la basse vallée de la Seine, par le
Groupement  d’intérêt  public  Seine  Aval,  a  apporté  une  représentation  nouvelle  du
système défensif, en particulier pour toute la partie sous couvert forestier (fig. 1). On
distingue très nettement la levée de terre du rempart, avec toutes les sinuosités de son
tracé, mais aussi des microreliefs bordant l’ouvrage du côté extérieur, au nord :
dans le tiers ouest, on observe un seul bourrelet bien marqué. Celui-ci pourrait correspondre
à la contrescarpe du fossé en V mis en évidence au pied du talus à l’occasion de la fouille
programmée menée en 1990-1992.
au niveau du thalweg, dans le centre bourg de Yainville, l’urbanisation a effacé les traces de
l’enceinte et  on ne perçoit  rien du système d’entrée principal  qui  devait  se  situer à  cet
endroit.
sur la moitié est du tracé, où l’ouvrage passe en milieu forestier et a été mieux préservé, on
aperçoit deux lignes d’ombrage parallèles, séparées d’une butte. Ces mouvements de terrain
révèlent apparemment l’existence de deux fossés parallèles le long de la fortification, tels
qu’ils ont été mis en évidence sur le diagnostic de 2012.
 
Fig. 1 – Représentation de la fortification du Fossé Saint-Philibert sur image LiDAR
Données LiDAR : © GIP Seine Aval ; traitement image : S. Mazet (Inrap).
7 La réalisation d’une fouille préventive a finalement été prescrite en 2018 par le Service
régional de l’archéologie de Normandie, suite à une demande de permis de construire
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fossé, censé traverser la partie constructible du terrain, tandis que toute la partie haute
de  la  parcelle,  où  se  développe  le  rempart  et  le  premier  fossé,  était  protégée  par
l’inscription  au  titre  des  monuments  historiques  et  n’était  pas  concernée  par
l’intervention de terrain.
8 Sur cette petite emprise d’un peu plus de 300 m2, l’opération de fouille que nous avons
menée a effectivement permis de valider l’existence d’un second fossé défensif sur cette
portion de la fortification et d’établir sa datation à la fin de l’âge du Bronze grâce à
plusieurs  analyses  radiocarbones.  Une  série  de  petites  fosses  et  trous  de  poteau
s’alignent  sur  la  bordure  interne  du  fossé  et  participent  peut-être  du  système  de
barrage (fig. 2).
 
Fig. 2 – Plan général des vestiges, données du diagnostic de 2012 et de la fouille de 2018
DAO : D. Honoré, C. Beurion (Inrap).
9 Le fossé, exploré intégralement sur une cinquantaine de mètres de long, se présente
comme un vaste creusement à profil en V mesurant 4 m d’ouverture et un peu plus de
2 m de profondeur (fig. 3).  Son processus de comblement montre une alternance de
couches chargées en plaquettes calcaires, issues de l’érosion du substrat crayeux, et de
dépôts fins limoneux dus au ruissellement, avec des apports plus massifs provenant de
la  partie  haute  de  la  fortification,  en  lien  avec  l’arasement  progressif  du  rempart
surplombant le fossé (fig. 4).
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Fig. 3 – Vue du tronçon de fossé vidé lors de la fouille
Sur la droite, la levée de terre du rempart protégée par l’inscription au titre des Monuments
Historiques.
Cliché : C. Beurion (Inrap).
 
Fig. 4 – Coupe du fossé défensif de l’âge du Bronze final
DAO : C. Beurion (Inrap).
10 Les vestiges mobiliers ont été retrouvés en quantité minime et ne possèdent pas de
réelle valeur informative. Ils consistent en quelques tessons de céramique de facture
protohistorique, des restes fauniques (capriné, porc) et des petits fragments de terre
cuite, dispersés dans les niveaux de remplissage du fossé ou dans le comblement des
trous de poteau.
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11 Par contre, plusieurs datations radiocarbones ont pu être réalisées sur des échantillons
de charbons de bois et permettent de caler ce fossé défensif à l’âge du Bronze final, en
plaçant les premiers dépôts sédimentaires en fond de fossé (US 4) aux alentours du
Bronze final 2 et les niveaux de remblaiement supérieurs (US 2) dans une phase un peu
plus récente, au Bronze final 3 :
Lyon-16269 :  âge  14C  BP  = 2840 ± 30 BP,  âge  calibré  (Oxcal,  95,4 %  probabilité)
= 1108-917 av. J.‑C.
Lyon-16270 :  âge  14C  BP  = 2720 ± 30 BP,  âge  calibré  (Oxcal,  95,4 %  probabilité)
= 918-811 av. J.‑C.
Lyon-16271 :  âge  14C  BP  = 2915 ± 30 BP,  âge  calibré  (Oxcal,  95,4 %  probabilité)
= 1209-1016 av. J.‑C.
12 L’attribution chronologique du fossé à la fin de l’âge du Bronze est confortée par une
autre datation absolue réalisée lors de la phase de diagnostic. Elle a été obtenue sur un
charbon  de  bois  provenant  d’un  ensemble  clos,  à  savoir  une  incinération  en  vase
retrouvée dans le  remplissage intermédiaire  du fossé.  Celle-ci  a  donné les  résultats
suivants :  Beta-322727,  âge  14C BP  = 2900  ± 30 BP,  âge  calibré  (95,4 %  probabilité)
= 1210-1000 av. J.‑C.
13 La fouille a aussi permis de documenter le contexte environnemental proche, par une
étude des  mollusques  continentaux contenus dans  les  sédiments  de  remplissage du
fossé (Salomé Granai, société GéoArchÉon).
14 L’analyse  malacologique  rend  l’image  d’une  implantation  pionnière  en  contexte  de
forêt dense. La taille réduite des habitats des mollusques terrestres, ne se déplaçant que
sur de faibles distances au cours de leur courte vie, laisse peu de doute sur la proximité
de  la  forêt  durant  l’âge  du  Bronze  final.  On  constate  néanmoins,  dans  la  partie
sommitale  du  fossé,  une  influence  humaine  plus  marquée  avec  le  développement
d’espèces  tolérant  des  environnements  plus  secs  et  perturbés  par  l’Homme.  En
conclusion, il semblerait que les deux fossés parallèles qui longent le rempart n’aient
pas fonctionné ensemble.
15 Le premier fossé, qui a été exploré lors de la fouille programmée, a donné des tessons
céramiques  de  La Tène  et  un  fragment  d’amphore  Dressel 1.  Il  a  été  associé  au
deuxième  état  du  rempart  à  parement  externe,  relevant  a priori de  La Tène  finale.
Malheureusement,  aucun  élément  datant  n’a  été  retrouvé  à  son  endroit  dans  les
tronçons explorés au diagnostic.
16 Le second fossé,  investigué par nous,  est  rattaché de façon convaincante à l’âge du
Bronze final par plusieurs datations radiocarbones concordantes, et serait donc lié au
premier état de la fortification.
17 Faut-il  voir  deux  fossés  non  contemporains,  l’un  distant  de  quelques  mètres  vers
l’extérieur relevant de l’organisation de la fortification de l’âge du Bronze et l’autre,
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